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I M KODtJCTION 

I/Algénc se distnigue panni les pays méditeiTauécus pai' la faible consonuiiaüou de produits 
aqualiquL-s (.4,5 Kg/liab/au), bes en dessous de la cousouuiiatioii moyeiuie de ces regions 
( 12 Kg.liab /a«i> el au Magliieb (.7,5 Kg/liab /au). 

] CS lossources biologiejues des eaux niaruies algéneiiues sonl, a Tinslar des auües regions 
inetMenanéennes liiuitées ( 180 000 ï / mi) et iie peuvent répondre aux besoms de la 
.xMHilalion en pnxluils aquaüques. De ce fait, il est opportm d'accorder uu mléret particulier a 
i'aquacultuie qui s'üiléresse aux élevages et culture de quatre grands gioupes : poissons, 
moilusques, crustacés et algues A partir d'alevins, de naissauis et de spores. 

Pour ce qui conceme la culture de mollusqucs, eile a vu Ie joui m 1921 awc la créatiou de la 
station d'aquacullure et de pêche de IJou Isniail; néaninoiiis Ie véntable coup de fouet tut donnc 
n cette activite en 197^ par la inise en valeur du lac meliaii par 1'adniiiustraüon des peclics avec 
l'appui de la I-.A.O. el cela par des essais de conchylicultuie (müoducUou de moules et 
d'liuities 1 qui a doiine des résultats sabslaisants. . . i • 
C'esl a imrtir de 1985 que cette activité ( nolauunent en iner ou verte ) a conimence d drauiei 
vers olie les inveslisseurs piivés, et ce n'est qii'en 1990 que les pieiuières productions ont vu Ie 
joui, ks ié.sullai.s ubteiiu.. sonl insigiüflant.s en raisou de la nouveauté de cette activité imis 
pjesageiit d'un a\cnu liiiclueux. 
Conceniant ras}>ect sanitaiie, ce n'est qu'en 198S qu'une loi sur la inédecine vétériuaii^ et la 
prolecliun de la santé animale fixant,^.uotaininent, Ie doniaine d'mtervention du docteur 
véieruiaire en vue de la protection du cou^^nmateui, lUt pioniulguée. 

Conccmant les moUusques, il a tallu alteudre 1993 pour voir la nuse en place de textes 
légleineiitant la ix-che et la commercialisation des moUusques ( annexe 2). 



^ 1. E IA I Di: LA CULTlJkli: DE MOLLUSQUES 

1. I'niductinn 

Aciucllenient. la culture des nioUusques est il l'état cmbryoiuiaiie, avec une pioduction de >7 
Toinics enviion tluraul ramióe 1993. Hlle se caracténse par Texploiialion de quahe (04) 
ê ix-'cCb, nvtainnient: 

la moule : Mviilus gallopiovuicialis 
la palourdc : Ruditapes decussatus 
l'huitre creuse : Crassostrea gigas 
la coque ; Cerasto dennaglacicum 

l..e tableau ci-après nous récapitule l'état de la production depuis 1986 a 1993. 

niulc = tonnes 

1986 
10S7 
1<A^8 
1980 
19.90 
19^1 
1992 
1993 

MOIILES 
11.138 
01.586 
03.171 
03.541 
16.304 
31.834 
16.661 
04.320 

nUlTllES 
0 
03.309 
00.132 
00.105 
0 
0 
00.010 ♦ -
0 •-*' 

COQI.IES 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
00.155 
00.414 

PALOUlU)ES 
0 
0 
0 
0 
05.899 
19.960 
03.170 
32.739 

TOT Al 
11 158 
04.8Q^ 
03..303 
03.646 
22.203 
51.794 
19.396 
37.473 

2. Site5i c( let;hni<|ue.<i d'cxploilation 

l.'exploitanon de nioUusque en Algèrie se fait exclusivenient au niveau d'un Lac sauniatrc et en 
nier ou\ ene. 

u. lixploiUiiion en lac: fi, • i«-1'^ - j 

I.c scul lac en exploitation actuellenient est le lac Mellah qui est luic lagune coticre d'enviion 
862,49 hectaie.s, ouverte sur la nier par un cheual long de 900 ni. 

Te lac est situe a El Kala wilaya d'El-Tart'a Test d'Alger. 11 est alinienlé par l'eau de nier et par 
l'eau douce pioveuaul des oueds Er-Rikbet; El-Mellali et El-Babourg; d ce niveau on fait de la 
niyiiliculture par la technique de lables conchylicoles et le ramassage nianuel de Palourdes è 
1'aide de rateaax. 

b. KxploUation en mer ouverte: 

Acinellenient, il existe 03 sites en exploitation en nier ouverte. lis sont localises : 

a Am-Tagouialt (w.Tii^aza) avec un (01) exploitant 
el a Aiu-Taya (w.Bounicrdes) avec deux (02) exploitants. 

Ces exploitants font exclusivenient de la m3^tiliculture et pour cela les techniques qu'ils utiliseut 
sont: 

• Des cadres métalliques (filières sub immergées ) 



\ 

. I t o n.,ls ,k. cl,cuu„ ,k- ie, u„li»és conunc ..„T-^-Morts pour Ie» eiev„fe. 

, Kutruphbalion , nulri.i.... <•. .„rkhis.cncnl org.-,nique : 

,,„ „.„„re c, ie ,..,„a,sagede n.nusques en Algenc se laileu „.erouveMe e, au n w ^ u , ne-

Mcilah. .r*"!^^^ 
. • , . i ' ( 'Mi . - s r ( i estArabridctouieiK>llulu>nu)bauicon 

l.. Lac Mellah ctant un stle puMcgc pai b ^ L ^ ^ ^ a A , ^̂ ,̂,̂ .̂,,̂  d-euliopl..s.U,on, 
UKlustnelle; eest ,Hu.rqMo. on nc '\̂ '- ;̂. * ^ ^̂ '̂̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ Lduisanl un déséqutUbre de 

eiuiclusst-menl en niüatcs et en phosphates. 

IVquiUUe de eet e-e>.sy»le.ue. ^ ^ ^ 

2 I,„cr..c.U„. el con.piü.io,, avcc ,I'aulrcsVo'«P""»:">"^-

Oepuis ,.;-». ie Lac Mellah ,oun« ^ - ^ ^ ^ X ^ . S C ^ - , : ! ' : ^ ^ ^ : ^ ^ : ^ ' ^ 

me» tnuc tn \ m,-, j . ^ M_ ^ .mmmim0^l^' - • — - - •"-
anoiiienlé In sahn.te de ce Mie. ' ^ ^ " ^ ^ S " ^ , laollusques bivalves d.ms ce Lac sont les 
l/JIjMice la ph,s n^nia^ante '■̂ ^̂ '̂̂ f «'l"*̂ "̂ ^ , ^ . Ĥ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ^^^'^^'^ prohfé.alum de ces 
,.,,,i,,e... d y a e» dunnit - f V ' ' ^ ' " ; ? ; i r s ü l u e esseSlea .eut de mat.eres en susi.>en.ion 

c „tiiaires en vue de Ia protection du consommateur 
1. Différcntes mesures sanitalres en vut u». i- P 

,.,. cum„e de u,ollusques ™^ f ' f ' ' ; , ^ J f ^ C ^ S . ut isWm p ^ J 
d'aeeou,p.,iluemeul. en K«u>ie ,« les ' '^"i™ " J f f " , ^,„ „pté i»ur une pi.HecUon <1" 

d'épuration). 

N.a,unoi„s, I. ex.s.e e,, A...He des , ^ - - r e S l ^ J ^ — " ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ e^S^ 
srd.̂^̂^̂^̂^̂^ 
douuóe quanl * l'exisleuee d' '" '»" '» ' ' " ' " " V t u T S ^ manque de conlacl eulre les 
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a. Aspect sanitaire de rexploilation : 

Tout projet d'exploitation de mollusques est subordonné è uwe autorisatiou des autorités 
contpétenles de i'adniiuistraiiou des peclies. 
Celte nutorisation se fait suite A mie étude qui cousiste notaminent: en la recoiuiaissance de la 
salubrité d\i site d'exploitation et aux résullais des analyses etïectuées k CA; niveau. 

</./. Sur Ie cho'ix dti site: 

La cole Algérienne longue de 1200 kin environ a'préseute un potentiel propice a la culture de 
niollusijues en plus des pv)lcutialités exislautes au niveau du lac melbüi. 

Le choix du site est conditionné par plusieuis facteurs dont les plus iiup«.)i1juits sont: 

L'loiguenient des zones de [H)llulion (zones industiielles ou urbaiiics, ainsi que les ports) 
Facililé d'accès 
Abrité par ra))|K)rts aux vents et counuits dominants. 

it. 2. Analyses 

C'est sur la base de trois tVpes (l'analyses que radininistralion des |)cches, \YM l'entreniise de ses 
seiA/ices sajiitaires procédé a 1'ouverture ou A l'acceplation d'uue zone coiuine étant apte, d'uii 
jwijil de vue s.'uiitaire, a l'exploitalion des mollusques; puis de les classer en /unes A; B et C. 

On fiomande généralenient des analyses|Miysico-chimi(iues; bactériulogiques et loxicologi(}ues 
pour la itcheichc de : 

t^olitbrmes fécaux 
l'cliericliia coli 
Salmonellcs 
Mercure «c.t».<>9 
Plomb L«i*-î  
l'.S.P 
D.S.P 

et sur la teneur de ces coniposmits dmis l'eau et dans le produil provenant du site d'exploitation 
vise; on procédé ensuite a la classific4ition de cctte zone en : 

Zone A : les pri^nluils sont conunercialisés sans ti.'uisiter p<'ir un centre d'épuraliun. 
Zones 13 et C ; les pro^luits soul coninieicialisés apiés pa.ssage dans un centre d'épuration. 

2. Qualifc du conirölc : 

II y a deux niveaux de controle; le premier au mvcau des zones d'exploitation et le deuxiéme au 
niveau (Je la coninieiciali.sation. 

Tout puHinil d'origiiie animale destine a la ctMisominalion hiimaine doit subir un contr<>ie de la 
pait des services vélérinaires ou par tout autre oigaiiisme dCiment numdalé. 

Les scTvices véterinaiies ain-̂ i que 'rAgciKi- Naiioimif \>y>\\\ ie ix-vi-iopjx;mciit (Ie.'-, i'êclies (A N 
1) P ) relèvent du ministère de rAgnculluic; il a ainsi élé conveiiu (|ue pour ce qui est dos zones 
d'exploitation, c'est l'A N D I' par l'enlreinise de ses semces qui pu)cédc au controle sanitaire 
de ces zones. I/C relais est pris ensuite p;ir la Direction des Seivices Véléiiiiaire (.1)SV) t]ui 
piendra en charge le controle au niveau de la coinmeicialisalion 

^W<LAvi' D- f^XAA è % .au> 
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n c-,1 a r..p>H;lci que 1'A.N.D.i'., sur la base dC-s aiuilyses q.n sunt consignees dans im recisüe 
dd.vrc u„c au.onsahon sa.uta.re d'explo,u,l,on ( annexe 01 ) et c'est sur a Eise J cltfe 
i l T ' ' r " ^ t ' / f / ' • ' ' ' • "^'^"^'-' "" '^'V" - « " - " - - ' - ^ l - ^ l - i en plus de cette autoLSon 
e. sorx.co> wenuaires ijeuveni pu)céder A des analyses sur le puxluit présenté au 

c.>i.>ou)iiiaienretceiaatoutn)o)ncul. j'^-^un jjit.seme ,ni 

Oroarihali.m dcs Sonircs conccnics par Ic Controle : 

Ü. A.N.DJ' Ï » . I' l<Sf> 

L\Agenc^ est rei^^sen.ée pa.- une Dui^tion Générale A Alger et par 07 Delegations Régionales 
u . . Antennes U^ales couvTant tout le littoral Algérien disi>c!sant d'un i^sonnel techuiaue 

P * : u t : Z ! ' r ""''^"'" ^' '̂̂ '̂ "'-^ Vétéanaaesr d-Jngéniiurs d'Htats^t T t e d S m 
' iU}x;neül>. 

h.D.S.V. 

; c u-inaue do W.Iaya d̂ ŝ x>sant d'un etlecl.f étotïé constitué de D.^teuis et de Teclu.icicns 
s eleruiaiie. qui a.uoi.l a géiei le cv>nU01e sanitaire dans leui juridictiun. tciiniucns 

n-. C)R^;ANIMATION DU SUiVI : „ ^ . . . ^ ^ . 

Le .u.M est cirect.t;duranl toute la (luréis'de 1'e cploitation: h eet eJfet un nigisire oJllciel a óté 
uüxen au niveau üu siègc c^iiirai de TA'.H.D.P oü y soul consignes tous les result^ s des 
" n ' T - tf i l n ' ' ^ '""f'"'""' ^'''^'■^'-"•"r' les lalx.ratoires%ii ont piS/draux d te 
aiicl>.e. ui est a iap}>eler que cc sonl des laboiatoires specialises el reconnus oar 
la.ln,m..„a„o„ cenhale des ,.eches qu, dirigc les exi^loitant vers eux) aimi 2 ï ^ 
ul.>Li\ation^dustmcesaiulauedcrA.N.D.i'. ^ 

1 e> ,'uial>ses sont deniandées })éi iodiquenient: 

- Clia(jue 06 niois |M..ur les analyses physico-cliiiniques. 
- Chaque 03 iiiois jxMir les analyses l>actériologiques 
- Cliaque 15 jouis ptmr les aiuilyses toxicologiqucs (PSP, DSP). 

Ln plus de cela, des contacts avec les üistituls specialises (ITPA- ISMAL) sonl mamteiuK i>.iiir 
.out proWeine ou tout „icidcnt iiiiieient ^ une nouvelle doimée a p p ^ e s u r ie tei^u" * 

\ . l>ROBLEMES MAJEURf:S ASSOCIÉS A LA CULTURE DE MOLLUSQUES: 

La probléiuatique est étagée è trois iiiveaux : Financier, Admiuistratif et Tecliiüque. 

l. Aspect riiiancier: 

- 11 m'n d l Z i S n ^ '"^^'-'"^'^ "^^ ^ ' " comidérable è c^tte acüvité matérialisée par: 
giseiu^ts nau^éls; " " ' ' " " " ' " ' ' ' " ' " ' ' ' '" "^ ^' ' ' ' " ' cxploitants A se rabattre sur les 
- L'unpossibilité d'acquérir les structures d'élevage' 

cen . ï ï ' s l - e^S . Ï , " ' ^ " "^ d'accompagnement : staüons d'épuraüoa , centres de reparcage et 



2. Aspecf Administra(if: 
Les cxploilants se Irouveut sans cesse coofrontés A uiie adniimstraüou peu expérmientéc daiis 
cc domainc. Ccttc inexix^rience se iraduil noUimment par : 

■ ' l ' n S q u c de co.>,dÜMtion entre les d.ffea-ntes instUutions eu r^^l"™ " '«^ - "«'""" '■ 
- rl.evnuchcmei.t el empielemenls des prérogllives de clraque mstilution. 

3 -Vspcct technique: 
Lo jx^rsonncl technique si^cmlisé dans Ie domaüie aquacolc existe en Algéne, cei^ndanl ü 

-Tn l i v i tech.n<,ue sur Ie te.xau. pcu cmcnce, car aucm.e structure sjx^cialisée n'a elé uuse en 

T'iie exploitation senji-ajiisanale. 

Lu ce qu. conceme Vmtervent.on du vélérjnake a ce mveau il est ; ^ | ; ^ ^ . ^ ^ , X f d f ^^^^^^^ 
l^'miauon de ce demier Ie volet aquacullure n'a j>»is ele approfondi, lumtanl de cc tmt 
(.han ip d'aclivilé i\ ce niveau. 
Eu plus de ces problèmes d'aulres facteurs lünilatifs sout apparus: 

\Unnne de laboraloires specialises, rendant Ie controle tres difficile 
: Fer^^ture d e T e x P ^ ^ ^ de ptodmts Mgériens vers les pays de laj jmm-^^"'^ 

europeenne, des discussions sont entauiées en collaboration avec les r^sponsaWes de la D S V 
ITvut de réaler ce problème, notainmeiit celui relatif au passage de ces P '̂̂ ^J^^, f̂".̂ ^ °^ ' 
baslms d^pmlLreiropéen. Celte acüon devrait se traduire par la mise en place de bassuxs en 
Alperie reconnus par l'Union Euro{-»éenne 

CONCLUSION 

obicctÜs dont notjuuinenl: 

-11 réactualisatiou el la inise en place de texles régleraenlaires • . , ^„ ^^ 
- ia miseTla d t ^ ^ pour Jéventuels üwesü^sseurs dans cc doinmne de lignes de 

'""'^"''- Ie i)erJectioiuienicnl des cadres lecluüques en relaüon avec les cleveurs. 

file:///Unnne
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MODEJi ' : IVAUJ OklSATION vSANITAlKE D'EXPLOJTA H O N 

P R O D I K T E Ü R : 

Ntini «m raisoii siKiale : 
Piéiioiu ■ 
Atlrcssc : 

rel • 

Z,ONE DE 1'RODl K' 1 ION 

Zone N" 
Sihiation GcographKiiie ' 
AuUmsalion d'exploilalion N" Déliviée Ie ' 
ViNAEVSES: 

' ■ • • 

T\ i)cs d'analyses et Date de prélèvenienl 
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Valablo fnsqu'au : 


